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af Bureaux trartsférés a la rue
le Conthey No u, vis-à-vis de
/'Hotel de Ville.

A louer
ou et vendre

2 appartements, un grand et un
pì,tit,,bieu ennoléillés , avec lumière
et ea .-et une cour avec poulaill<.r.
S'adi'ea. à Lorétan , Arsénal , Sion.

A VENDRE
1 table en sapin 2 IH. sur 1 m.
avec S tiroirs ; 1.g iace 1 m. 10
sur 0.65; 1 lit en fer sominier
ruétalliqae 1 m. 60 sur 0.70.

S'adresser ,au- bureau du jour-
nal qui indiquera.V 

Àm. vendre
un appareil de photographie
marque ICA, avec tous les ac
cessoiros,, Prix 60 francs.

S'adresser aU; bureau du Jour
nal ,qui, indiquera. 

OCCASION
A vendre un fourneau à pé-

trole, une baignoire, une chaise
cannée. 1 bois de lit et som-
mier a 2 placés, un autre à 1
place ; une douzaine de faux-cols
at de ni'anchettes pour homme.

Jeune Alle
éachàrit taire iinè cuisine soi-
gnée et le service des chambres
cherche place pour après le Nou-
vel-An. Se contenterai! de ga-
ges modestes.

S'adresser à Clotilde Nam^iz,
chez Mme ' Pfister, à Bex-les-
Bains.

S m  

m grande et nelle
jm pan-c (marque Got-

, ih . i' _ en bon état
avec 2 bàtons et gros gants
en. laine à vendre d'occa-
sion. S'adresser au bureau

, du Journal .
^aaaaaaaa^^m^m^ammaa^t^t^^^mmaammaamai a
Les ciillectionneurs de

Timbres-poste
lont priés d envoyer leur-adresse au
Comptoir philatelique de Renens-gare
qui leur fera des envois à de» prix
inconnus à ce jour« Grnnd choix de
timbres de guerre. Gros, uii-gros.

Compte de chèques II 1131

Yj AV 's oY
\w j'ftvise mon honornble \fctf"?* clientèle de Sion et <ìés en- **y

I virons qtie pour les fètes de I
NOEL

& Nouvel-An
j'aurais en magasin grand
chonc de plantes vertes :
plantes fleuries, j  ar-
di ìéres. et fleurs cou-
pées. Se recommande .

Macìtoiid-dlievressy
Magasin Avenue du Midi , Sion

Coi.imra.ils !

HI ""•*¦

et Nouvel-An

Pour que vos annonces aient
le m« vimii in de succès, faites
sans tarder connaitre les oc-
casioni) et le grand rliOix
de marchandise 1 que vous avez
en prèvision des fètes de

lUXI

dans le ..Journal et Fenili?
d'Avi* du Valai s" en lecture
dans toute» lès fam illes du
canto^

lì j_ l ' . Wliu

ttention ! !
Bonnes occasions p our les Fetes de

Grande mente à des~ priqc epcceptionnelle-
ment bon marche des chaussures eri tous
genres spécialement les Articles fantaisie
pour Messieurs et Dames.

Voir les prix exposés au
Magasin de chaussures

ADOLPHE CLAUSEN , SION
Uve de Lausanne
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SJ-8T -Partout où l on vend des calendriers, dema-nder
29-^T aussi V - . . ".--.

manachduVaiais
(Paraissant à Sion , depuis 1901)

Vente au détail SO Centimes
Un colis de 20 'ex. revient à Fi». 7.70 p ort -. u Suìsse„ „ „ 40 . „ „ „ „ 15 SO r 

w m
n.:. B_ A L'OCCASION DES FETES DE M ?̂

| fili * lift IMI {
/» Vien t d'arriver @»
A , Grand choix de meubles fantaisie @
•m Fourrures — Tapi» — Chancellières — Rideaux £

Pharmacies — Meubles en jonc S|
Linoléums — Stores — Broderies — Tulle A

Glaces — Ameublements complets— Décorations ^-O Devis sur demande
2 Voir les magasins. Grands entrepóts : Rue des portes-Neuves !

I WESFI I
5 S1ICCESS1.UR DE LA M a4.lAi.OX FISCIIFR S

™ r̂ Rue des Rempart s SION R
ue ue9 Portes-Neuves ̂ K J
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(depuis 3 :\ 5 kilos par pièce) abattues , plumnes an prix aetuel
de fr. 3.— le kilo, prix du marche et «ms engagement
tant qu'il y a prOvision ; franco desÉination et pour
coli-nomination suisse exclnsiveanent.

Buffoni fr(>res, iMaajadino (Tessili)

Mulcuto Extra
Appareil à raser très rapide

La forte lame Mulcuto garantie
. inusable

Cet appareil évite los pertes de temps et d'argent C'est
sans contesttition la meilleure in
vention , sou»- le rapport de la fa

brication dex rasoirs de suretó

permet de se ra- er d'unn^ec en •
années avee la mème facilité et

la méme propreté.

Plus d'achats continuels
de lames neuves, plus d'
aiguisage aux fr ais  de l'a-

cheteur
Nous récommandott s à tous ceux qui , jusqu 'à présent ,

se sont fatigués inutilenient avec des Instruments à raser ne
coupant pas et irritant la peau d'essayer le nouvel appareil
argenté Mul dltO Extra  NO 2 avec une
lame „l»irL.CUTO" d'uni durée iilimitée , en acier forge
de la meilleure qualité et évidó à la main : Fr. 5.73.

Chaque appareil est accompagno d'une garantie.
3 .min» de réservé Hulcuto extra Fr. 8.-— pièce.

. Dos milliers d'attesta 'ions sont en notre possession*
Etatolis^ements .Molici or

Passage des Lion N, Ci E N __ V E

Timhnps en Cpniitnhnnn rn tnns nfinnes à l'ininrimepifi RESSI FR
VAVAVi-fAVi^VAV..**̂, , ;  .- ._ . ; ì ;. liit/iq :n ..Ol;. .-; . t -c : i  «.V r.-! « :

_ _ _ _&. Bnlbes de flsnrs
llyaciuthes grandiflores ; Tn-
lipes sim.les et doubles en 9
couleurs, pr seules 10 fr., 50 piè-
ces fr. 5.50 ; 20 pièces fr. 2.50.
Jean Taunei . Bn^ago (Tessin)

Transports funèbres pour tous pays
A. GERVAZ

rue de l'ancien moulin , 21 Montreux
Incinórations — Exhumations

Téléph. 691 Adr. té%. : Gervaz Montreux

FhfiiìftOT&fìMa
Machines parlantes de fabi-ication

Suisse. Disques Fonotipia ,Gramophone
Odèon et de toutes bonnes marques
Disques anglais „Colnmbia„.
Ouvert tous les jours iuàqu'a 10 h. soir.

Aux Disques Artistiques
li, Rui- ile Fribonrg, GENÈVE

SI vous
iALLEZ A
LAUSANNE

ne mamquez pas de visiter une
tìes plus anciennes maisons suis-
ses où
VOUS TROUVEREZ

CE QUE
VOUS CHERCHEZ

à offrir comme cadeau. Jeux,
jouets, maroquiherie, bijouterie,
tout ce qUe l'on peut donner à
des adultes ou des enfants se
trouve

AU BAZAR VAUDOIS
PLACE St-FRANQO LS

Sur demande nous nous fé-,
rons un plaisir d'envoyer notre
petit catalogue aux personnes dé-
sireuses de le oonsulter.

Boucherie R. Pernii
Ere Centrale, MORGES Téléph 140

j'expédie cóntro remboursement:
beau bouilli boauf à fr. 1.25 la livre
roti biBuf „ 150 „
tétines fumées „" -.75 ,.

J. DEGERBAIX
23, Esea.iers du Ma*-che, 23

à «Lausanne
expédie boune

viandedecoeva
Achat de chevaux , mnlets, anes an

au prix de fr. 1.20, fr. 1.30
1.40 . kg.
Sans ' os , sans peaux et sans nerfs

augmentation de 30 %

plnS hant priX. Téléphone 3933

Fromages lère qualité
par colis postaux de 5, 10, 15 kg
Emmenthal vieux Fr. 2.70 le kg
à pàté molle 2.50, 2.20, 2. .1.80 „*
a raper 2 ans 3.40 le kg¦„ ¦ 3|4 gras 2.60 „
Salami de Milan 5.20 „
Mortadella 4.40 „
Tli. Fuchs, expéditeur de fromages

Thalwil (Xu ridi')

Coiires-Forts
VULCAIN

garantis avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
saus joints - serrures perfection-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commer«jants, administra-
tions, etc. Demandez catalogue
avec prix. H. SALVISBERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tel. 20-80

Les personnes afliigées de
Migraine, Névalgie, Maux de dents
trouvent le remède sùre et rapide

en

Chepharme
En vente dans toutes les pharmaci es
la botte do 10 poudres a fr. 2.25
hi .biit de 6 «« achets ;'i . f: . l r50

Peaux de lapins et de lièvres
sont payés gros prix

MAISON PHILIBERT, LAUSANNE

Mélanie- Pignat * Bion
Rue de Lausanne — En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fleurs et couronnes artificielle:. — Voiles et couronnes de

mariées. — Articles d'enfants : capota, langes, brassières, bonnets
— Franges et galons or pour eglises. —,• Ceintures pour prètre. —
Mercerie et passementerie. — Cbales, lainages, corsets, etc. — Fi-
ebus soie et foulard. — Fleurs et bouquets de bàptéme et ponr
conscrits —o- ((H KOWKS HOKU AIKI'S de 8*- fr. a «O fr-

IWaW^LÌi^^^^^^i^^l^^^^^^i^^M
Blanchissage et repassage

des Faux-cols
à la machine

Lavage et Glagage à neuf — 
Cols 10 cts. — Manchettes 15 cts.

[Ville Multe**
Avenue du Midi — S I O N  — Avenue du Midi

A la méme adresse, jeune Alle peut entrer de suite comme apprentie

j ouets "•** '*ar Cf rennes
Demandez notre catalogue richement illustre gratis et franco

CHOIX MAGNIFI QUE
Poussettes et charrettes pour poupées
Lits et Berceaux garnis et non-gàrnis

Chevaux à balangoire
Chars à ridelles

eie.» eie.
Prix avantageux — Éxpéditions franco

Au Berceau d'Or
4, rue Haldimand, 1> A.V S A X N K

?ATATAVATAVAVATAVAVAVATAT
| Wìduiano èc- Cie |
5 FABRIQUE DE MEUBLES J
2 (Près de l'église protest.) S I O N  (près de l'église protest.) 
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Ameublements complets d'hòtelta, pensiona, villas 
^mW restaurants, etc. , ™

m% Grand choix de mobilier de chambre à coucher m%
Ja> salon, chambre à manger. ^»
^| Glaces , tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^
 ̂

coutil, crin animai et vegetai. 
^

jaB Wa~ Marcbandise de eboix Prix avantageux " _ _S ^g»
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Ognons a fleurs I
Jacintte, Anéiuones , Crocus ,

Jouquilles , Karcis^es, Perce-Nei^e,
tolipcs, eie. '

Grand choix de cara fes à j acintlies
Catalogne special envoyé franco sur d. iunadc

(JEi\ÈìE - 2 2 , rue de la Cité - GENÈVE
S_*~ TÉLÉPHONE .3452 **B

* *

fi

P
<EIIìISS Mter

Graines et Ognons a fleurs

lati maison, fondée én 1851, n'a ni succursale ni dépot

R. M. K R A M E R, herboriste
Avenue Bellevue 3, - VEVEY -. Plan-dessus

Traitement de toutes les maladies par les
• plantes

.\nalyses «Turiu.es ' . , , ir , ; . .. . j . JPff Eu venie aia ,:J numios ,.l)Vin.i . i w

¦— ¦¦¦¦ •¦ « ¦¦¦¦ "¦

INSTRUMENTS DE

MUSI QUE
EN TOUS GENRES

CHOIX UNIQUE. GARa^TIE
VENTE A TERME '

DEMANDEZ LE CATALOGUE

m7Cug$ m %\
B À L E  20

«MAISON FONDÉE EN 1807¦ , — iu_a.ioi_ xi r ij i>i/r« r. ____ .- . iou ( — ¦m ¦

FROMAGE ! GRAISSE à CUIRE !
Fromage gras par kg. 2.50-2.70
Va 7_ gras par kg. 1.80-2.20
Maigre „ i.50-1.70
Graisse à cuire par kg. 3.10-3.30

Éxpéditions par colis de 5 kilos
contre remboursement.

Seaux viies à Ir. 1.— par pièce
Expédition, A. FBEY,

Unteraegeri (Zug)

Foiirjolz
à cuire le pain

RENENS (Valili)
Rue >¦" Simplon 1

Modèle 1016
reste toujours le
préféré de tóut
autre système.

Médailles d'argent.
Prix courant gratis et franco

E S  THÈ de Ceylan G
OYAI_i«;|

Z JA \ Mélange anglais %
P!»est sans doute le meilleur!
Demandez-le daus les bons magasins

William (Esterhaus a Clareus
, (Vaud)

Seul concessiónnaire pr la Suisse
fet la Haute-Savoie

PLUS DE MAUX
DE DENTS

Première invention après 6 ans d'éta
des. Très facile b. s'en servir, et gué
risoli immediate.
Dose ponr an moins 20 cas, fr. 1.50

Exp-'dition contre remboursement
Indiquer le journal.

Office Représentation , Magliaso, Tessin

^ppp Nouvelle lampe électrique

Nouveau briquet

¦ ' SSai de poche
gfEpI garantie et incomparable
1̂  ̂ comme force de lumière
SfBKMS 4-6 volt ) , prix , a.— Avec
ffigjjfggs contact continu , fr. 2.50,
________! soigné fr. S.-, Luxo, fr.
4.50. Batteriedo rechange 80 et.

Le meilleur fr. 0.90
3 p. 2.50 H. W. 3 50
Catalogues gratis

et franco.
Eéparations

RABAIS important
aux revenieui-

Louis 1SCHY
Fabr.. PA1EME

4^3

5

Sa
-CD

t̂ ^ m̂fipS^Sj ^St .
"***"*""*'1***«*t̂ wfl**^**1**™ *->

SOUFFREZ - VOUS ???
de l'estomae,

névralgies,
dou'eurs etc
Prenez

tons les jonrs an
moia « une •

W &$ T t % i % ®
mm» D'ARC

Marqu e dépos
C'est la sante pr tous, et le meilleur de
puratif du sang, du foie et des reins



Les événements
européens
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La réponse officielle de la Quadruple En-
tente à l'offre de paix faite par l'Allemagne

n'aura lieu que dans queltjUes jours, pour
la raison que les gouvernements doivent se
concerter avant de rediger leur note.

On lira plus loin les déclarations «qui ont
été faites a ce sujet par M. Briand à la Cham-
bre frantjaise et par M. Sennino, au parle-
ment italien. On remarquera que les déclara-j
tions de M. Sennino ont été beaucoup plus ré-
servées que celles de M, Briand. «Le ministre
italien des affaires étrangères n'a prononcé
aucune parole d'opposition à l'ouverture de
pourparlers de paix, tandis que M. Biiand,
tout en disant qu 'il ne pourrait faire. de dé-
elaration officielle qu 'après entenle avec les
gouvernements des autres nations, a qualifié
la note allemand© de « «manceuvre pour dis-
socier les alliés et démoraliser les peuples ».

Le nouveau chef du gouvemement anglais,
M. Lloyd George, étant indispose, n'a pas
encore pu déclarer aux Chambres son opinion ;
mais on croit que l'Angleterre, de tous les pays
de l'Entente, sera la p lus inflexiMe. Nous ne
connaissons non plus pas encore l'opinion
russe.

On aurait peut-ètre tort de se faure une
opinion sur le sort réservé à l'offre des em-
pires centraux en se basant uniquement sur
les oommentaires de quelques journaux Iqtiii
proclament que la réponse des Alliés ne peut
«atre qu 'un refus catégorique. Just-fu'à la ré-
ponse officielle, il convient de se réserver. 1

*
Nous avons annonoé que le general Nivelle

remplacera le general J offre au comimande-
ment des armées francaises. Joffre est rentré
à Paris ; il fera partie en qualité de conseiller
technique, du oonseil de guerre des Alliés.

Le nouveau généralissime a fait sa rapide
carrière au oours de oette guerre, son óléva-
tion au poste supreme est donc due unique-
ment à ses mérites.

Les hostilités le trouvent à Besancon où
il (vommande un ' régiment de couverture, le
5me d'artillerie, avec lequel il se signale, dès
les premiers jours, en Alsace, à Dornach, dié-
truisant à l'ennemi, par une , initiative qui
lui vaut sa première citation, vingt-quatre ca-
nons de campagne.

Sur l'Ourcq, le ,«6 septembre, une ruée for-
midable mettait en péri! le 7mle oorps, obligé
sous le poids de forces supérieures de repas-
ser la rivière. Pas un instant d'hésitation chez
le oolonel du 5me d'artillerie. Dès qu'jjl apercoit
l'infanterie francaise menacée, il a ramasse
toutes ses pièces disponibles, dix-huit ou vingt
et, au grand trot, marchant devant elles, jl les
porte en avant des fantassins ébiranlés; puis,
par un feu rapide, à petite pjorbée, mitrai!le
toute une division allemande, la dècime etl'oblige à refluer èn désordre' dans ses lignes.
La manceuvre hardie a rendu confiance aux
troupes. En un instant tout le terrain cède est
reoonquis d'un élan.

Peux semaines plus tard. sur l'Aisne, il
la renouvelle et en obtient les mèmes effets.

Nommé en octobre 1914 general, sa bri-
gade livre sui* ie front de I'.Aisne, divers com-
bats heureux et arrèté, en janvier 1915, les
Allemands devant Soi ssons."

Propose pour le cornmandement d'une divi-
sion, elle lui est confiée le 19 février ; c'est
avec elle qu'il crève, à Quennevières la ligne
allemande, avec des pertes cruelles pour l'en-
nemi, insignifiantes pour les Francais.

En -décembre 1915, on lui donne le 3me
oorps d'armée : e est à sa tète et après avoir
obtenu de bteaux résultats en Picardie, .qu'il
arrive à Verdun, à la fin de mars 1916.. Le
2 mai, lie general Pétain, p__ mu au comman-
dement du groupe des armées du centre, lui
remet celui de la 2me armée.

Le '24 octobre, il arrachait aux .Allemands
Bouaumont et Vaux.

Le general Nivelle a einquante-neuf ans.
Si la guerre doit continuer il est certain que

le general Nivelle adoptera une taetique plus
mouvementée que son prédécesseur dont le
principe iinmuable était d'user patiemmentl'ennemi, ce gui lui valut le sumom de « Jof-
fre le temponsateur ».

*
Les journaux autrichiens déclarent que la

démission du cabinet de Koerber est due en
partie à l'opposition qu'un certain nombre de
députés allemands faisaient à la réouverture
du Parlement, et. d'autre part, serait en cor-
ìélation avec la solution prép_ -irée par le mi-
nistère Stui-gk de la conventioia avec la Hon-
grie.

Tous les journaux déploren .t le départ de
M. de Koerber, qui. comme toujours préfè-
re. sacrifici* sa personne plutót que ses prin-
cipes.

Le nouveau président du conseil, M.. de
Spitzmuller, qui est connu pooir avoir pris mie
grosse part, comime ministre du commerce du
précédent' cabinet, aux négociations du mi-
nistère Sturck avec la Homgrie au sujet de
la convention, est considère, par tous les jour-
naux comme tout à fait d ésigné pour mener
à bien l'oeuvre de la con vention.

Les journ aux font rema rquer qu 'il faut at-
tendre de connaìtre la oc «nposition complète
du nouveau ministère avfint de porter un ju-
gement décisif.

*
Les nouvelles de la guerre, a part celles de

Roumanie, sont toujours peu importantes.
Mackensen continue d'avanct-r en Valachie

orientale sur les talons de l'année roumaine
en retraite. Il approche de Buzeu, localité im-
portante par sa situation, au déìbouché d'une
route alpestre conduisant 'en Transylvanie par
le cold e Bodza et KronstadL

La situation des troupes russo-roumaines
engagées dans les Alpes moldaves deviendra
difficile lorsque Mackensen aura atteint la li-

gne Rimiri cu-Braila ; il se trouvera alors au
seuil méridion«al de la Moldavie, sur le flanc
ds forces russo-roumaines échelonnées dans
les vallées descendant du plateau transylva-
nien- Il est possible que Falkenhayn soit re-
tourné en Transylvanie pour y organiser, au
moyen des armées Arz et Kcevess, une ma-
nceuvre destinée à faire tomber la résistance
ennemie dans les montagnes, pour le moment
où Mackensen apparaitra sur le flanc gauche
de l'adversaire.

*
La Grece cause toujours de vives inquié-

tudes aux Alliés.
Le « Matin » se faisant l'écho des alarmes

des journaux anglais au sujet des intentions
du roi Constantin dit, d'après le « Daily C«hro-
nicle », que le roi Constantin serait d'accord
avec Falkenhayn qui opèrerait avec les for-
ces laissées disponibles par le recul roumain
et tenterait de frapper un coup décisif en-
tre Monastir et Salonique.

D'autre part, M. Radoslawof a déclaré que
Hindenbourg est résolu * à balayer les Bal-
kans et à opérer sa jonction avec l'armée du
roi ' Constantin.

D'après une dépèche au « Times » expédiée
de Syra et datée dU 8 décembre, les prépara-
tifs militaires à Athènes sont très actifs, Les
troupes continuent d'arriver de Corinthe, d'u
Péloponèse et de différents autres centres.
On estime à 20,000 hommes les forces con-
centrées autour de la capitale.

SUISSE
JLe nouveau président

de la Confédération
L'Assemblée federale, réunie jeudi matin,

a élu président de la Confédération ppur 1917
par 176 voix contre 182 bulletins valables,
M. Edmond Schulthess, chef du Département
de Téoonomie publique.

Le nouveau président est àgé de 48 ans.
Après des études de droit à .Strasbourg, Mu-
nich, Leipzig et Berne, il s'établit comme a-
vocat en Argovie. A 25 ans, il entrait au Grand
Conseil argovien. En 1905, il entrait au Con-
seil des Etats et en 1912 au Conseil federai.

M. Felix Calonder, de Truns (Grisons), chef
du Département de l'intérieur, conseiller fe-
derai depuis 1913, est nommé vice-président
du Conseil federai pour 1917.

A propos d'espionnage
Le bureau de presse de l'armée nous com-

muniqué :
A propos de l'arrestation du Suisse Simon

incuipé d'espionnage en Italie se trouve dans
le Ji° 292 du 12 décembre 1916 du « Démocra-
te » un article intituló : « Une affaire d'espion-
nage ». On laisse entendre dans cet article
qu'un officier d'état-major general suisse au-
rait communiqué des renseignements sur l'I-
talie à l'une des p'uissanoes centrales. Cette
affi rmation est absolument erronee et doit te-
tre lénergiquement démentie.

Chutes de neige et avalanches
Des chutes de neige considérables ont con-

tinue au col de la Bernina. La neige atteint
une hauteur de 4 mètres. Une gi*osse avalan-
che est descendue du Munt Pers. «Les chaì-
nes d'attelage de la ligne de la Bernina, en-
tre la voiture motrice et les chasse-neige ont
éfcé rompues par l'avalauche.

La circulation est suspendue sur la ligne
de Ita Bernina. Un wagon a été renversé par
une avalanche avec huit homjmes. On a réussi
toutefois à fes dégager. La poste du Julier,
attelée de cinq chevaux, et où se trouvaient
quatre hommes, a été précipitée par l'avalan-
che dans le Julierbach. «Les hommes ont été
sauvés. Un cheval a péri. A la Maloja, la cir-
culation est interrompue.

— Mercredi après-midi, vers 5 b., une a-
valanche est tombée du .Schàfberg et a re-
couvert 'complètement le . chalet Waldheim, sa-
natorium pour enfants. Les soldats et le oorps
des guides de Pontresina ont réussi, après
d'actives recherches, à délivrer les huit en-
fants et une institutrice. _ uatre de ces en-
fants et l'institutrice sont saufs. Deux sont
morts et deux en danger de mort.

De la neige à foison
«La station d'observation alpestre du Go-

thard signale la conche de neige la plus é-
paisse cònstabée depuis vingt ans ; elle a une
épaisseur de cinq mètres et, depuis hier, s'est
encore augmentée de 58 centimètres.

Le froi d atteint neuf degrés.
Dans la Haute-Engadine, les chutes de nei-

ge de ces derniers jours sont les plus considé-
rables qu'on ait enregistrées depuis bien des
années.

Accidents mortels
A la rue des Bouchers, à Berne, un enfant

est tombe du 4me étage dans la rue et s'est
tue.

A la Hopferweg, un jeune couple tessinois
a été trouvé asphyxié, dans son logement .
«Le mari était mort. La femme a été, transpor-
tée dans un état désespéró à l'hòpital .

Les malheureux avaient ferme trop tòt la
bascule de leur fourneau.

Cn skieur tue
Deux skieurs, qui desoendaient une route

très raide, à Davos, ont fait une chute. L'un
d'eux, jeune étudiant de Lucerne, a été pres-
se oontre un mur et tue sur le ooup.

Le cuisinier royal
Une compagnie de landsturm de la Suisse

centrale , a le bonheur de compier dans ses
rangs un chef de cuisine royal. Il s'agit, en ef-
fet, du cuisinier du roi de Montenegro. Rien
que cela ! *

Aussi la popote est-elle .succulente. Il n y a
a certainement pas dans toute l'armée suisse
de compagnie mieux soignée que celle-là, au
point de vue culinaire, tout au moins. Aussi
les braves landsturmiens qui la oomposent
voient-ils approchev avec regre t l'heure de la
démobilisation I

Notes économiques

La tannerie suisse
Dans presque toutes les vieilles villes suis-

ses, il y a une Rue des tanneurs. La tanne-
rie, au 15e siècle était, dans notre pays, mieux
qu'un métier, une industrie bien oi-ganisée;
ainsi à Fribourg, à Berne, à B«àle. Fribourg,
on ne le sait pas assez, a été, a la fin
du Moyen-Age, le centre d'une industrie des
draps incroyablement florissante. Les mou-
tons qui fournissaient la laine nécessaire à
la confection de ces draps fournissaient aussi
des peaux fines que l'on préparai t dans le
pays.

La période moderne vit décroìtre la tanne-
rie indigène. En AUemagne, en Amérique, la
chimie se mit à faire concurrence aux vieux
procédés naturels des tanneurs et notre pays
cèda le pas aux autres en ce domaine, d'autant
plus que cette industrie n'était pas, chez nous,
suffisamment pirotégée par les douanes. Dans
les vingt dernières années/ de 1895 à 1915,
une centaine de tanneries suisses se sont
fermées. Mais notre pays en possedè encore
une centaine, dont plusieurs sont de grandes
entreprises 'installóes suivant Ies principes mo-
dernes. * f '-.'•¦

Les tanneries qui- ne sont pas organisées
pour employer des produits cliimiques ont eu
grand'peine à se procurer depuis la guerre
le tan, c'est à dire les écorces de chène et.
de sapin rouge qne nous tirions auparavant
de France et d'Autriche. Mais dans ce do-
maine special oomme dans d'autres, le pays
a fait un effort pour se suffire à lui-mème.
L'importation des cuirs - étrangers étant pres-
que suspendue, il a fallu y remédier par-la
piroduction indigène. Notre tannerie réussit
maintenant à travailler les peaux des ani-
maux abattus dans le pays. Ainsi la guerre,
cause de tant de ruines. a rétabli une indus- '
trie défaillante et a rendu à la Suisse sa
tannerie. La production ' indigène du cuir a
tri ple. II est vrai que la demande a augmenté
dans une bien plus grande proportion, puis-
que les besoins de l'arihèe en buffleterie et
harnachement ont dècuple. «'

Nos tanneries travaillent chaque mois 36.000
peaux et cuirs. Cela ne suffit pas aux be-
soins. L'exportation des ' peaux brutes est in-
terdite ; toutes doivent ètre livrées aux tanne-
ries suisses. On a fixé des prix maximum";
cependant le cuir* brut d'un boeuf, qui se
vendai t 50 fr. avant la guerre en vaut 100
maintenant .Cela expliqué que la tannerie ne
peut vendre ses produits à bon marche. Par-
tout le cuir a renchéri, mème en .Amérique
du nord. »

CANTON DU VALAIS
Ravitaillement dit pays en fruits
Le Département cantonal de l'intérieur nous

communiqué :
Dans sa dernière séance, la oommission fe-

derale instituée pour l'approvisionnement du
pays en fruits a établi ,que les mesures pri-
ses à qet effet ont, d'une manière generale,
rempli leur but. La réglementation dU com-
merce des fruits, telle . qu'elle a été prévue
par l'ariète du Conseil federai dù 6 octobre
1910, a mis fin au renebérissement qui s'é-
tait manifeste alors. Les offiees oentraux ou
agences créés ont réussi, à part quelques ex-
ceptions, a couvrir à temps voulu les besoins
du pays en fruits à cidre, fruits a cuire et
fruits de table. La forte demande en fruits
de toute catégorie s'explique par la rareté des
pommes de terre cet automne.

La commission a été d'avis que les agen-
ces instituées pour l'achat et la vente des
fruits devaient poursuivre leu** activité. .Les
associations intéressées , ont acquiescé à ce
vceu, de sorte que les agences continueront
jusqu 'à nouvel avis leurs opérations d'a-
chat et de vente. Nous rappelons que les as-
sociations et leurs agences sont les suivantes :

Fédération suisse des marchands et .produc-
teurs de fruits ; agences:

a) Arenenberg, pour la Suisse orientale
(cantons de Zurich, Schaffhouse, Thurgo-
vie, St-Gall, les deux Appenzell, Grisons et
Glaris). :.

b) Sursée (siège de la Fédération), pour
la Suisse centrale (cantons du Tessin, Uri,
Schwytz, les deux Unterwald, Zoug, Lucerne,
Argovie et Bàie).

e) Berne (Hotel de la Poste), pour tous les
autres cantons, sauf le - Valais.

Fédération des syndicats agricoles de la
Suisse orientale, agence à Winterthour.

Fédération des syndicats agricoles de la
Suisse centrale, agence à Hitzkirch.

aLe Département de l'intérieur du canton du
Valais a Sion s'est chargé de servir d'intermié-
diaire pour les achats et les ventes en Valais.

Sur la proposition de la oommission, le
Département a décide que le prix noimal des
pommes de table de bonne qualité était de
fr. '28 les 100 kilos. Ce prix sera payé par
les agenoes, marchandise prise à la gare de
départ ou au lieu de reception. Des" supplé-
ments sont tolérés pour . les sorbes de choix
et les emballages spéciaux. :

Les agences précitées sont tenues, dans la
limite des offres re«?ues, de livrer le fruit au
consommateurs, associations de consomma-
teurs, oommissions de bien public et autres
ainsi qu'aux détaillants, par quantités de 1000
kg. ou plus, au prix de revient. Elles pourront
ajouter au prix d'achat du fruit de table un
supplément de 2 francs par 100 kilos pour se
récupérer 'des frais d'achat et d'expédition
(y «-"ompris l'emballage nécessité pour pré-
server les fruits du gel).

Pour que les stocks à vendre soient offerts
aux agences, une nouvelle restriction a dù
otre apportée dans le commerce des fruits.
C'est ainsi qùe 1 arrèté du 'Conseil federai
du 4 décembre 1916 prescrit qne, seules les

personnes ou maisons concessionnées par - le
Département suisse de l'Economie publique
ont le «iroit d'acheter du fruit aux producteurŝ
dans le but de la revente du fruit ou des pro-
duits faD-riques a l'aide de ce fniit. L'au-
torisation n'est pas' nécessaire pour les achats
de fruits destinés aux besoins du ménage.
Dans la sphère d'action des associations qui
ont créé des agences pour l'achat et la vente
des fruits, l'autorisation n est délivrée tju'aux
personnes et maisons qui achètent pour le
compie d'une agence. Exceptionnellement, des
autorisations peuvent ètre délivrées aux dé-
taillants par la division de l'agriculture. Les
demandes de concession doivent ètre adressées
jusqu 'au 20 décembre au plus tard, à l'une
des agences, qui les transmettra avec son
préavis a la division de l'agriculture. Nous
rappelons que les autorisations ne sont dé-
livrées qu'aux personnes ou maisons qui, au-
paravant déjà , s'occupaient du commerce des
fruits. Enfin, l'autorisation d'achat n'est né-
cessaire que dans le commerce des pommes,
puisque les deux arrètés des 6 octobre et 4
décembre 191.6 ne visent pas, pour le mo-
ment, d'autres fruits.

Toute personne qui possedè des provisions
de pommes dépassant ses besoins est invitée
à en donner connaissance à une des agences
et là les lui offrir en vente.

La fabrication des conserves ou autre pré-
paration industrielle des pommes n 'est per-
mise que si le fabricant en a obtenu l'au-
torisation formelle de la division de l'agri-
culture.

Les contraventions aux arrètés des 6 oc-
tobre et 4 décembre 1916 ainsi qu'aux pres-
criptìons d'exécution édictées en vertu de ces
«arrètés seront punies de l'amSende jusqn'à
10,000 francs ou de l'emprisonnement ju s-
qu 'à trois mois.

Dpt. féd . ' de l'Economie pub.

FAITS DIVERS
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La neige au Simplon
On nous écrit .
Jeudi soir, sont arrivées, à Brigue, les deux

compagnies des bataillons d'infanterie 9 et
12 pour le servioe de relève du détachement
du Simplon.

Le mauvais temps persiste..
On crain t que la compagnie du 9 qui est

p artie à 6 hv ce matin, pour relever les dé-
tachements stationnés au Simplon, ne puisse
arriver aujourd'hui, car la neige re commencé
à tomber.

A Iselle on a été obligé de demander à
nouveau le chasse neige de Brigue. Les trains
de voyageurs et marchandises arrivant à Bri-
gue à 7 h .30 et 10 h. 7 ne sont pas arri-
vés; la oorrespondance du train 33 a été
formée depuis Brigue.

,Le départ de M. Couchepin
Mardi, M. le juge federai Couchepin a dé-

finitivement quitte Sion pour aller habiter Lau-
sanne avec sa famille. Notre distingue conci-
toyen qui a séjoumé dans notre ville pendant
12 ans oomme Conseiller d'Etat, y laisse le
meilleur souvenir.

Nos lecteurs qjue cela interesse prendront
avec plaisir, à oette occlasion, connaissan-
ce de l'article oonsacré au nouveau j uge fede-
rai par T« Almanach du Valais de 1917 ». Ceux
qui tiendraient spécialement à son portrait se-
ront bien aises de l'y trouver avec une
courte biographie.

I/ìnventaire du thè
Selon une décision du département de l'e-

conomie publique, toutes les quantités de thè
dépassaitt 200 kilos doivent ètre «annonoées
dans les quatre jours au dit départemlent, par
lettre chargée.

Au gouvernement
Le nouveau Conseiller d'Etat, M> Edmond

Delaooste, est entré en fonctions aujourd'hui,
vendredi .

CHROJVIQE SEDCIVOISE
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Médecin du pénitencier
M. le Dr. Albert Roten, à Sion, a été nom-

mé médecin du pénitencier cantonal en rempla-
cement de M. le Dr. Ch.-L. Bonvin, démis-
sionnaire.
A propos du

rencliérissement du gaz
Le gaz renchérit donc de 5 centimes par

mètre cube, à partir du ler janvier, comme
nous l'a annonoé un communicpié officiel mu-
nicipal. Joli cadeau d'étrennes pour les ména-
gères qui ont déjà de la peine à joindre les
deux bouts!... Mais qu'y faire?... Il parait que
partout ailleurs, on aurait déjà élevé le prix

,du gaz, bien qu'en general d'une manière
moins isensible qu'ici ; le Conseil municipal
sédunois n'a pas pu faire autrement «que sui-
vre l'exemple en invoquant oomme les autres
la hausse de la bouille. Le public pense bien
toutefois que cette mesure n'est que pa*ovi-
soire et que, dès que la bouille sera revenue
à son prix normal par suite du rétablissement
de la situation, le prix du gaz baissera de
nouveau, oomme d'ailleurs celui des denrées
alimentaires.

Conférences commerciales
Nous rappelons les deux conf'érences «qui

seront données dimanche, à 3 heures, à l'oc-
casion de l'assemblée generale de l'« Asso-
ciation valaisanne pour l'enseignement com-
mercial et industriel » qui sera tenue dans la
grande salle du Café Industriel.

M, L. Mori, directeur de l'Ecole des Hau-
tes Études commerciales de l'Université de
Lausanne, y parlerà des études commerciales
et M. J . Gern, professeur à l'Ecole cantonale
de Commerce, du système financier de la Ré-
publique indépennante du Valais (1802-1810).

Ces conférences sont publiques. Tous ceux
qui ont à coeur le développement commercial
du canton en retireront instruction et profi .

Hchos
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La marine de guerre sur le LémanL'amiral suisse n'a pas toujours été un
mythe, comme le montre M .G. «Labouchère
en faisant, dans la « Nouvelle Revue », l'his-
toire de la marine de guerre sur le Léman. Lechàteau de Chillon a dù sa longue inexpugna-
bilité « à la maìtrise de la mer » gràce àla flottile mouiLl'ée sous ses murs, et dontil est fait mention dès 1258 dans les compr-tes de la chàtellenie. A cette epoque, le comtede Savoie, Pierre II, dit le « Petit Charlema-gne », avait réuni sous sa domination le Fau-ctgny, le Chablais ret le Pays de Vaud; sessuccesseurs ne négligèrent point d'entreteniret de développer la flotte, sérieux insti*umentde leur puissance dans leur lutte séculairecontre les Genevois. «Lorsque ceux-ci réussi-rent à s'emparer du chàteau de Ripaille, leler mai 1589, quelques jours plus tard la for-teresse fut rasée, tandis que les deux galèreset les trois esquifs qui l'avaient pour portd'attaché étaient réduits en centre. Depuisplus de soixante ans Genève èntretenait elie-
mieme une marine, qui avait prète un utilecoucours aux Bernois en 1536, pour prendreChillon et délivrer Bonivard. En 1590 ou 1591elle nomma « un amiral de tout le navigage »qui commandait aux capitaines des galèreset autres navires. En 1612 il y eut des cui-rassés! sur le Léman, des frégates doubléesde fer, à l'épreuve du canon; deux ans plustard, des navires à óperon, ou du moins gar-nis de lames d'acier 'tranchantes pour couperles chaìnes tendues sous l'eau.

En 1616 le conseiller Noble GaUatin futelu amarai avec la eharge de surintendant desgalères. Le vaisseau-aa*niral « Le Soleil » por-tait dix pièces de canon. L'équipage des fré-gates comptait quatre-vingt-dix hommes; ce-lui des bàrques, quarante-cinq. Le chantier
de construction et de radoub occupali l'iledes Barques, qui porte aujourd'hui le nomde Jean-JaCques Rousseau.

Nouveaux riches
Mme B., femme d'un capitaine frantjais quiest au front, «habite une bourgade aux envi-rons d'un grand port de l'Ouest. Elle decidadernièrement de vendre son auto, dont elle nefaisait plus usage depuis -le départ de son mari-Elle recut la visite d'un couple nouvelleniienìvenrichi. L'homìme était un débardeur du port,11 avait amasse un petit magot à porter sur

ses épaules les bagages des voyageurs an-glais; puis il s'était mis à la tète d'une entre-
prise de déchargement et il était devenu wil-honnaire. Sa femme était particulièrement fiè-re de son heureuse fortune:

-— Avant de voir votre auto, dit-elle à MmeB., y a-t-il dedans une pendule et un porte-bouquet ?
— Oui, madame.
— Ohi bien! s'il y a une pendule et imiporte-bouquet, nous ferons l'affaire.
Mme B. les oonduit au garage.
La visiteuse ouvre les portières de l'auto,

baissé et remonte les glaces, en tate les bi-
seaux, chauffe de son haleine les cuivres, lesfrotte avec sa manche et, s'adressant a son
domestique qu'elle a amene :

— Vois-tu, Joseph, tous ces cuivres-là, tules astiqueras chaque matin.
— Non, mais des fois, tu n'as pas regar-

de, fait Joseph qui ne professe point pour sa
patronne un respect exagéré.

Elle remarque que les pneus sont à plat.
Joseph veut les gonfler.
— Ah! non, fait sa patronne, ca mie regar-

de. Je suis trop grosse. Faut que je mai-
grisse. Alors c'est moi qui gonflerai toujours
les pneus.

Là-dessus, elle retrousse ses manches et
empoigne la pompe.

Quand elle a teiminó son travail:
— Cette auto me plaìt. Combien ?
— Vingt mille irancs.
— Paie, Victor, dit-elle à son mari,.
Et Victor aligne les vingt billets.
L'acheteuse reprend :
— Nous l'enimenons illieo.
— Je ne vous le conseille pas, fait Minte B.,

voici plus de deux ans que oette voiture n'a
roulé; il vaudrait peut-iatre mieux l'essayer
de nouveau pour remettre au point le mo-
teur.

— Inutile, inutile! Joseph, emplis le réser-
voir et filons. C'est «dimanche aujourd'hui.
Je veux rentrer à la ville en auto avant la
nuit. Joseph! rabats la capote en arrière. Il
faut que tout le monde nous voie.

Et un quart d'heure après, l'auto empoftait
les nouveaux riches.

La guerre
A la Chambre francaise

M. Briand déclare : « A près avoir proda
me la victoire et tenté de nouveaux efforts
pour la conquérir, l'Allemagne nous envoie
à travers l'espace, certaines paroles ».

Vous avez lu le discours de M. de Beth-
mann-Hollweg ; je ne puis apporter là-dessus
une opinion officielle ; mais il est douteux
que, dans les circonstances présentés, ceux
dont on demande Tentremise acceptent la
tàche qui pourrait inquiéter bien des cons-
ciences.

« Ultérieurement, je ferai connaìtre officiel*
lement l'opinion précise et concertée des al-
liés; mais j 'ai le devoir, dès maintenant, de
prevenir mon pays contre un empoisonne-
ment possible (vifs applaudissements).

» .uand un pays s'arme jus qu'aux dents,
quand il mobilisé toute une population civile,
au risque de désorganiser ses foyers ; quand
ses fourneaux rougissent à blanc pour aug-
menter la fabrication de guerre, quand il lè-
ve, au mépris du droit des gens, la popula-
tion des pays envahis pone l'obliger à tra-



vailler, à ce moment-la, 131 je ne cne à mon
pays: « Attention, prenons garde 1 » je se-
rais bien coupable (vifs applaudissements).

?> Dans l'imprécision et le vague, avec des
paroles solennelles, on essaie de remuer les
consciences inquiètes et les cceurs dans des
pays qui portent le deuil de tant de mo«rts
(applaudissements). Que voyons-nous dans ce
discours?

» D'abord le mème cn pour tromper les neu-
tres et le peuple allemand : « Ce n'est pas
nous «qui avons voulu la guerre, elle nous
a été imposée».

j» A ce cri j e réponds pour la centième fois :
«x Non, c'est vous qui fùtes les agresseurs;
les faits sont là qui le prouvent». (Vifs
applaudissements).

» Un pareil discours 1 II faut voir vers quel
but 'il va. J'ai le droit de dire : Il j  a là
une nuinceuvre, une tentative pour dissocier
les alliés et troubler les consciences. La
République francaise, dans une semblable cir-
oonstance, ne fera pas mieux que la Conven-
tion ». 1 u m

Plusieurs Ìnterpellations sont déposées ;
plusieurs députés critiquent la constitution de
nouveau cabinet.

M. Briand déclare «qu'il n'opposera pas de
discours aux réquisitoires violents et souvent
injustes ; mais il n'est formule aucune cri-
tique nette contre l'homme qui, hier, avait la
responsabilité des événements.

M, Briand demande à la Chambre de se
mettre en face des faits et de lui faire con-
fiance. 11 déclare accepter seulement l'ordre
du jour Roden :

« La Cliambre approuvant les déclarations
du gouvernement, confiante en lui pour pour-
suivre enei-giqueimient la oonduite de la guerre
passe à l'ordre du jour »,.

La Chambre adopté par 314 voix contre
165 l'ordre du jour Roden.

A la Chambre italienne
Vendredi, à la fin de la séance de la Cham-

bre, M. Somiino, au milieu d'une très vive at-
tention^ répondant à une interpellation de M,
Basimi à flit :

« Il est vrai «que le ministre dte Suisse m'a
présente une note dù gouvernement allemand
et des trois puissances ses alliées, proposant
que des négociations de paix soient entimées.
(Marques d'attention). Le ministre de Suis-
se a ajoute qu'il faisait' cette communication
en sa qualité de représentant des intérèts al-
lemands en Italie et qu 'il néntrait pas dans
son intention de faire fonction queleonque de
médiation, mais uniquement de transmission.

J'ai répondu en prenant acte et en remter-
ciant.

Min de répondre à la demande contenue
dans l'interrogation, je puis «déclarer immé-
diateinent qu'il n'y a dans la note aucune
indication précise concernant les conditions
sur lesquelles on essaierait d'entamer des né-
gociations de paix. D'ailleurs le teprte de la
note traduit a .étó communiqaé par l'agence
Stefani..

Dans le texte originai francais, les paroles
faisant allusion aux conditions de paix sont
les suivantes : « Les quatre puissances alliées
proposent d'entrer dès à présent en négocia-
tions de paix. Elles sont persuadées «que les
propositions qu'elles y apporteraient et qui
viseraient à assurer l'existence, l'honneur et
le libre développement de leurs peuples se-
raient propres à servir de base au rétablisse-
mtent d'une paix durable ».

Voilà tout. Poùr le r este il s'agit de rai-
sonnemlents sur la guerre.

J'ai "répondu au ministre de Suisse que,
naturellemient, je devais m'entendre avec mes
collègues et avec les autres gouvernements al-
liés, au sujet de la réponse à la note. (Mar-
ques d'attention). Celle-ci a étó également con-
certée entre les quatre puissances ennemies.

Je voudrais prier le député «qui m'a inter-
rogò et les autres députés «qui pourraient a-
voir l'intention d'en faire autant de ne pas
pa-olonger cette discussion (approbations gé-
nérales), et cela pour le motif suivant : « dans
une matière aussi delicate, il est très impor-
tant que les Alliés procèdent en parfait ac-
oord, non seulement dans la substance mais
quant au fond, ce oui va sans dire, mais me-
nile dans les nuances de forme. (Approbations

générales).
Cela serait impossible si c«hacun voulait aus-

sitót « a priori » manifester ses impressions
pa«rticulières. Je n'ai rien d'autre à ajouter.
(Très vives et générales approbations).

M. Baslini remercié le ministre d'avoir ré-
pondu aussi promptement à son interroga-
tion et pour adhérer à la juste demande du
ministre, il ne pose aucune autre question.
(Approbations).

La, sé«ance est ensuite levée.
Un discours du comte Tisza

A "la Chambre hongroise, le président du
conseil, comte Tisza a déclaré «jue l'initiative
des propositions de négociations était partie
de Vienne. Puis il a continuò:

« U appartient mainten«ant à nos adversai-
res de prendre position. Ils se trouvent en
face d'une décision si impoitante «que l'his-
toire n'en connut jamais de pareille. ils veu-
lent et peuvent continuer ia guerre, mais la
guerre ne peut plus ètre oontinuée par eux
que sans espoir. S'il est criminel de déchaìner
la guerre dans des buts de conquète, il est
encore bien plus criminel de continuer lors-
que cet espoir de conquète a disparu. Si nos
offres de paix rencontrent un accueil favo-
rable chez nos adversaires, je suis d'avis
qu 'aucune difficulté insurmontable ne s'op--
poserà à la conclusion de la paix. A mon a-
vis, les propositions de paix faites par noùs
sont acceptables et susceptibles de conduire
à une paix durable. Si nos adversaires entrent
dans cette voie ils peuvent oompter de notre
par t sur des dispositions honnètes et loyales. »

L'offre de paix et les journaux
De Mi. Alb. Bonnard, rédacteur en chef du

« Journal de Genève »:
« ».. .Avec une extrèmie habileté, l'Allema-

gne se home à demander que les « négocia-
tions soient ouvertes », Dans l'état actuel de
la guerre, il est difficile aux puissances de la
Quadruple Entente de présenter un program»
me commun; les résultats obtenus à cette heu-
re ne le justifieraient pas. L'Allemagne ne
leur offre pas davantage des conditions qu'el-
les puissent rejeter d'un geste unique, puis-
que les oonditions restent inconnues. Elle ten-
te seulement de les engager dans des pour-
parlers où il sera difficile pour elles de con-
server l'alignement et de ne pas se séparer
le long de la route.

« U appartient aux Etats engagés dans la
lutte de se déterminer. Le langage tenu tout
récemment par leurs ministres, les résumés
de leurs journaux que le télégraphe nous
apporto ce matin ne laissent guère de doute.
Il ne conviendrait pas à un organe d'un pays
neutre, dont les citoyens ne sont pas engagés
dan s la terrible mjèlée de faire des vceux,
du reste sans effet pratique, pour que la lutte
continue. Nous désirons ardemmént la paix.
Le triomphe de l'injustice et de l'oppression
l'écrasement du droit, la perle de I'indépen-
dance pour des petits peuples dignes de vivre
nous apparaìtraient, il est vrai, comime un
malheur plus grand encore que la continuation
de la guerre. Mais la paix nous semble plus
désirable que le triomphe complet pour les
peuples qui le méritent, car ils -y ont été
jetés malgré eux et ont tenu i)ète avec une
vaillance admirable. Ce triomphe complet se-
rait payó de trop de ruines, de sang et de
larmes et le développement pacifique a sou-
vent apportò au droit des revanches ines-
piórées... ».

Le nouveau commandant
en chef sur le front francais

Nous avons annonoé que le general Nivelle,
le vainqueur de Verdun, a été nommé com-
mandant en chef sur le front francais. Il rem-
place le general Joffre qui remplira désor-
mais les fonctions de conseiller technique du
gouvernement en ce qui concerne la direction
de la guerre.
Les con tribù tions de guerre

en Roumanie
Le « Times » apprend de Jassy «que les

Allemands ont frappé Bucarest d'une Contri-
bution de guerre d'environ 1900 fr. par hà-
bitant. A Crajova, cette contribution est de
950 fr. Un édit interdit la circulation du pa-
pier-moimaie s'il n'est pas estampillé par les
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Or, dans cette estancia, ce n'était pas une
féte que le travail du rodeo. Il fallut , toute
la matinée, venir à «bout de véritables taureaux
sauvages, et, plus d'une fois, Célédonio crut
bien sa dernière heure arrivée.

aLe lendemain, ce fut une troupe de ju-
ments dont il s'agissait de tondre les crinières
et les queues et parmi lesquelles figuraient
des chevaux indomptés, intrépides, que don
Cornelio chargea Célédonio de dresser et de
réunir en une tropilla parfaitement préparée.
Célédonio obéit, quoique son opinion per-
sonnelle fut qu'il était bien plus facile de vo-
ler unti tropilla que de se donner la peine de
la former. Et ce fut un travail soigné qu'il lui
fallut faire car don Cornelio était tout le temps
sur le dos de ses gens, les regardant de tel-
le sorte, quand cela n'allait pas à son goùt
qu'il he leur inspirait nullement le désir de
roériter quelque chose de plus.

Le jour mème où Célédonio avait commencé
de travailler dans l'enclos de don Cornelio,
celui-ci avait donne congé à l'homme au
raouton, et, sans se le faire dire deux fois,
le pauvre diable s'était empressé de partir
au galop par la barrière que lui indiquait
don Cornelio.

Quelques jours après , survint un nouvel
bète. Tout seul, se dissimulant dans les bas-
fonds, il poussait doucement devant lui un
lot de brebis qu'il avait trouvées séparées de
leur troupeau et qui, naturellement, furent re-
connues par le signe qu'elles avaient aux o-

reilles oomme appartenant à don Cornelio.
Celui-ci renvoya «alors l'éleveur qui profitait
de la huit pour tuer les génisses du voisin
et qui, par la mème porte que le précédent,
s'en fut chez lui, où il trouva toute sa fa-
mille désespérée de sa longue absence et son
bétail passablement diininué.

Quand il partit, Célédonio fit bien atten-
tion à la barrière indiiquée par don Cornelio
et, secrètement pendant la sieste, il se rendit
à cet endroit. La barrière était toute grande
ouverte, l'homme, naturellement, n 'ayant pas
pris la peine de la fermer. Le gaucho s'appro-
cha doucement; puis,' tout à coup, éperon-
nant àon cheval, il le lanca au triple g«alop
pour sortir de l'enclos; nuais a oe moment
mème la barrière se ferma toute seule, si vi-
te et si brusquement, que le pauvre Célédo-
nio, dans un choc terrible, rotala sur le sol
avec son cheval. Il se frotta les còtes et re-
tourna à l'estancia où il préféra ne raconter
son exploit à personne.

Bien des jours se sucoédèrent encore, pen-
dant lesquels le pauvre diable dompta, for-
ma, instruisit la nouvelle tropilla du maitre,
devenant, ainsi, un péon sans rivai pour tous
les travaux d'estancia.

Un dimanche matin, enfin , don Cornelio
ayant capture un autre gaucho vagabond, ap-
pela Célédonio pour lui annoncer que c'était
son tour de partir et que ses services avaient
cesse d'ètre utiles. Il lui recommanda d'al-
ler aux élections qui avaient lieu ce jour-
là, et d'y voter.

— Pour qui faut-il voter, patron ? demanda
Célédonio.

— Mon ami, le vote est libre, lui répondit.
le petit vieux; vous pouvez yoter pour qui
vous voudre .

200,000 sont tombés entre nos mains. Les

Memands, qui retiennent le 30 p. cent de
sa valeur nonunale.
Démission du cabinet autrichien
L'empereur Charles a accepté la démission

qui lui a été offerte par le cabinet autri-
chien tout entier.

Il a chargé M, .Alexandre von Spitzmuller,
conseiller intime, de former le nouveau ca-
binet. :_,_ _.

{Le nom1 de M. de Spitzmuller ne figure
parmi ceux des conseillers ministériels d'au-
cun département. U semble «que Tempereur
Charles s'adresse à un homme entièrement
nouveau).

Le butin allemand
On donne de source allemande les détails

suivants sur Ile butin fait en Valacliie jus-
qu'au 10 décembre:

« Jusqu'à ce jour, 145,000 prisonniers rou-
mains, dont 16,000 officiers, ont été rame-
nés. Des 800 canons de campagne «que les
Roumains possédaient au commencement de
la guerre, 420 leur ont été enlevés par les
troupes alliées. Sur leurs 60 canons lourds
de campagne, 24 leur ont été enlevés. Ils
possédaient environ 5000 mitrailleuses ; 3361
leur ont été enlevées. De leurs 400,000 fusils,

chiffres du butin pris à Bucarest ne sont pas
compris dans les précédents chiffres.

Du total de 137,902 kilomètres carrés que
mesure le tenitoire iouinain, le 10 décembre
64,000 étaient entre les mains d«»s troupes .al-
liées. Ces dernières possèdent 200 kilomètres
des 387 kilomètres de chemins die fer rou-
mains. Des 700 locomotives, 137, et «ies 18000
wagons, 4000 ont été pris. On ne peut parler
d'une destruction systématique des céréales
du pays. Peu de dévastations ont été opérées.
Mème les grands dépòts contenant le blé a-
chetó par lAngleterre sur la réoolte de l'an-
née dernière ont été trouvés en grande partie
intaets. »

La note allemande et l'Espagne
M. Ramanonès a recu mercredi matin, la

note allemande concernant la paix. Dès la
rentrée du roi, venant de la Granja, M. Roma-
nonès est allò au palais, où il a longuemient
oonféré avec le souverain.
Le successeur du general Lyautay

au Maroc
Le giénéral Lyautey étant nomano "ministre

de la guerre est remplacé par le general Gou-
raud à la residence generale d'u Maroc.

Le general Gouraud est un colonial, un a-
fricain qui a pris une grande part à la con-
quète du M«aroe.

General de brigade au début de la guerre,
Gouraud commanda une division en aArgonne
et fut blessé peu grièvement à l'épaule. Au
moment de l'expédition d'es Dardanelles, le
general Gouraud fut chargé du ooinmandément
du corps expéditionnaire francais..

A Sédul-Bar un obus éclata près du general
et le blessa très grièvement; il dut subir l'am-
putation d'un bras, tandis «ju'on le ramenait
en France.

Dès qu'il fut rétabli, le general Gouraud
promu divisionnaire, prit le commandement
de la 4me armée, à la tète de laquelle il é-
tait enoore en demier lieu.

Saisie et torpillages
Le transatiantic[ue « Alexandra », apparte-

nant à la Compagnie réunie des bateaux à
vapeur, a quitto Copenhague le 9 décembre,
chargé de pàté à papier à destination de Bos-
ton. Il a été capture dimanche dans le Catté-
gat par un croiseur allemand. «Le paquebot a
passe hier dans le Sund, se dirigeant vers le
vers le sud avec son équipage de prise.

— Le vapeur danois « Bolle », transpor-
tant du charbon d\Angleterre à Oran, a été
coulé " dans le canal par un sous-marin alle-
mand. L'équipage de 25 hommes a été sau-
vé et conduit en France.

— L'agence Wolff apprend de «Londres que
le vapeur grec « Gregorios Anghelatos » a été
coulé. «Le vapeur angk . s « St-Athelvyn » a
heurbé une mane et a coulé. L'équipage est
sauvé.

— Les vapeurs frantjais « Magellan » et
« Sinai » ont «été torpillés et coulés par un
sous-marin. Les équipages et les passagers ont
été sauvés par des navires convoyant deux
vapeurs.

Célédonio n'en demanda pas davantage, ne
reclama point de gages et passa la barrière,
non sans quelque crainte de la voir encore
se fermer soudain, comme la dernière fois.
Puis il s'en fut tout droit vers le village pour
obeir à don Cornelio, de peur qu'il ne lui ad-
vint encore quelque mésaventure.

En s'éloignant de la clóture, le gaucho a-
pertjut quatre cavaliers qui, la longeant à
l'intérieur, semblaient en rechercher l'issue
et il s'était rappeló les avoir déj& vus, la veil-
le au soir, dans la méme situation. Il lui avait,
du reste, été facile de reoonnaìtre, à leurs
sabres et à leurs képis, que ces personnages
étaient tnonsieur le commissaire avec un ser-
gent et deux soldats vainement pressés d'ar-
river avant les élections qu'ils avaient mis-
sion... de surveiller.

En entrant au village, Célédonio apprit qu'en
l'absence de monsieur le commissaire et de
ses sbires, ce jour-là, chacun était libre de
voter comme 2 l'entendait, et il vota pour
don Cornelio, jugeant qu'en soniime le pe-
tit vieux à la clóture enchantée avait du bon,

I ..A..»—

LE BffiUF ECORNE

Malgré le proverbe: « R y a toujours un
bceuf écornó dans un troupeau », don Deme-
trio, ten son nombreux troupeau, n'en avait
pas un seul et n'en avait jamais eu. Il é-
prouvait pour ces invalides une antipathie
instinctive et lo«rsque, par un caprice de la
nature ou par suite de quelque accident, un
de ses animaux naissait ou devenait éooméj
c'est a dire perdala brisait ou déformait .une

M. Asquith
Chef du gouvernement anglais démissionnaire

Le retour du ..Deutschland**
L'agence Wolff public la note suivante :
Au sujet de la traversée du sous-marin

commercial « Deutschland », on fait connaìtre
les nouveaux détails suivants; le sous-marin
a plongé au nord de Race-Point et il a quitte
la còle américaine, sans avoir vu en route un
vapeur ou un navire ennemi queleonque, et
sans avoir étó vu lui-mème. L'information an-
glaise d'après laquelle le sous-marin commer-
cial « Deutschland » aurait été vu se dirigeant
vers l'est de Halifax, par un navire de com-
merce américain, est par suite inexacte. Un
fort vent de l'ouest a accéléré la traversée.

Les pertes allemandes
On mande de Paris :
Depuis le début de la bataille de la Som-

me, l'ennemi a engagé 137 divisions. «Le to-
tal des pertes avouées par les «iVllemands jus-
qu'au 3 octobre s'élève à 330,000 hommes,
sans Compier celles de 71 bataillons.

Des renseignements de la meilleure source/
démontrent que le chiffre réel dopasse notable-
ment cet aveu. 11 faut augmenter le total des
deux tiers pour tenir compte des pertes en
octobre et novembre, ainsi que de celles des
bataillons, ce jui fait que l'on arrive à 680
mille hommes. H faut ajouter les pertes en
blessés non publiées, soit environ le quart du
total, soit 140,000 hommes. Y ajouter enoore
une centaine de mille morts à la suite de ma-
ladies et de tués non po«rtés sur les listes ;
on aboutit ainsi à un total de plus de 700,000
«hommes.

DERNIERS HE URE
Guillaume II en Alsace

BERLIN, 15. — S, M;, l'empereur a ¦ pro-
cède le 13 décembre à une inspection de trou-
pes dans le voisinage de Mulhouse, en pré-
sence du kronprinz.

La note allemande
WASHINGTON, 15. — La note austro-al-

lemande concernant des négociations de paix
est arrivée; les Etats-Unis la transmettront
aux représentants en «Amérique de la France,
de TaAngleterre, de la Russie, du Japon, de
la Belgique, de la Roumanie et de la Serloie.

En Grece
PARIS, 15. — Le « Matin » apprend d'A-

thènes qu'un torpilleur allemand est arrive
à Corinthe; il oontróle les transports militai-
res et facilité l'envoi de troupes grecques du
Péloponèse à Athènes.

L'« Echo de Paris » dit (fu', . Volo, il ny
a plus de pain ; tous les vivres ont enorme-
ment renchéri. Des sceurs francaises d'un Cou-
vent ont quitte la ville ainsi que des familles
serbes pour se rendre à Salonique.
Le testament de Francois-Joseph
MUNICH, 15. — Francois-Joseph a légué

60 millions au fonds des invalides, blessés
et victimes de la (guerre; 20 NWonis, a chacune
de ses deux filles et à sa petite-fille ; environ
10 millions à diverses personnes et institu-
tions.

de ses cornes,, le maitre s'empressait, k la
première 'occasion, de le vehdre ou de le
sacrifier.

Aussi fut-il très étonnié de découvrir un
beau inatin, dans son rodeo, un magnifique
bceuf tout noir, écoroé.

« D'où 'diable sort-il, celui-là? » se deman-
dait-il, et, s'approchant pour bien examiner
la marque que tout animai porte sur la cuisse,
il reconnut avec stupéfaction la sienne, nette-
ment imprirtnée au fer sur le poil noir et
lustre de la bète. La ooupure des oreilles
faite au couteau, deux pointes à l'une, une
enooche à l'autre, ne laissaient aucun doute.
Le boeuf était bien a lui.

Don Demetrio demeura pensif , chterchànt
à se rappeler en «quelle ciroonstance cet ani-
mai, «qui réapparaissait ainsi, avait pu s'éga-
rer, et plus enoore à deviner par quelle serie
de hasards extr-aortlinaires un bceuf de cet
àge, aussi docile et aussi gras, avait pu re-
trouver le pré nata! sans étre jamais tombe
dans un pot-au-feu.

U renon«;a à trouver sur l'heure la solu-
tion de ce problème et songea à faire sa pro-
vision de viande pour la consommation de la
ferme, oe «qui, pour lui ,oonsistait à choisir
quelque animai bien gras, génisse oli bouvil-
lon; peu lui importait l'àge et la qualité, pour-
vu que l'animai ne fut point de sa marque.
Et, comme les prés n'étaient pas encore cló-
turés de fil de fer à cette épocpie, quelques
emimaux appartenant aux voisins venaient tou-
jours s'offrir à un lasso et à un couteau
sans scrupule.

«Ainsi notre homtae ne tarda-t-il pas à je-
ter son dévolu sur une génisse bien en chair,
«qu'il avait «léjà remarquée deux ou trois fois,
Dóroulant son lasso — car il aimait à opé-

La retraite russo-roumaine
BERLIN, 15, — On mande de Reni (Btes-

s«arabie, sur le Danube), à l'« Oetesskij
Iistsk »:

« La retraite russo-roumaine vers le Bu-
zeu s'accomplit au milieu de combats inces-
sants et acliarnés d'arrière-gardes, D'abord
dans un ordre relatif elle a degènere mainte-
nant en désordre à la suite de la forte et pejc-
sistante menacé de flanc

A Brada, on tente de charger sur des na-
vires russes les provisions importantes de blé.

Au cours des derniers combats entre Buca-
rest et la Jalomitza, de nouvelles et importiin-
tes provisions sont tombées entre les mains
des «Allemands, En outre, la poursuite implaca-
ble des aAllemands a rendu critique la situa-
tion de la troisième armée rouinàine.

«Les aAllemands ne sont redevables die ces
succès qu'au manqué de décision des généraux
russes »,

Bulletin bulgare
SOFIA, 15. — Goinmuniquó du 14. —

Front de Macédome :
Dans la région de Monastir, rare feu d'ar-

tillerie. Nous avons mis le feu à un ballon
captif ennemi au sud de Monastir.

Dans la boucle de la Tcerna, vive activité
de l'artillerie ennemie, notamment autour de
Paralovo. A l'est de la Tcerna, nous avons
repoussé une attatjue ennemie «iirigée entre
Gradechnitza et Tmova.

Des deux cótés du Vardar, vive, mais inef-
ficace activité aérienne emiemie au-dessus de
positions et en arrière.

Sur le front de la Belasitza, feu d'artillerie
et engagement de patrouiUes. Dans la région
de Drama, activité aérienne ennemie sans ré-
sultat. Près de Doxat, nous avons abattu un
aeroplano francais; le sous-lieutenant frani^is
Rechad et le sous-officier Degzeski ont été
faits prisonniers.

Front de Roumanie :
En Dobroudja, rare feu d'artillerie et enga-

gement de patrouilles.
En Valachie orientale, l'avance des armlées

alliées continue. Des détachements avancés dte
nos troupes qui passèrent le Danube près dte
Tutrakan,. de Silistrie et' de Cernavoda, ont
atteint le chemin de fer Bucarest-Fetestil.

Des navires russes ont bombarde Baltchifc.
Quatre habitants ont étó tués et cinq blessés..
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nr, Les nouveaux abonnés pour
l'année 1917 entière recevront le
journal gratis dès ce jonr au ler
janvier. Ils pourront bénéficier de
notre prime „Le Médecin des Pau-
vre-*".

rer lui-mème — il ocmmtentja,, avec l aide
d'un péon, à presser la bète, de son cheval,
pour la faire sortir du troupeau. Et déjà,,
il ìótait parvenu à l'isoler, lorsque, se retour-
nant tout à coup, la fugitive alla se ranger
auprès de l'animai ócorné,, qui, le plus pa-
cifiquement du monde, était là, rumiinant et
regardant de ses grands yeux placj ,des de
«bceuf indifférent.

Le Cheval de don Demetrio, dans un dé-
tour pour suivre la génisse glissa des quatre
pieds, et sa chute, sur le coté fut si rapide
que, s'il néut été aussi habile, le cavalier
surement ne se serait pas relevé. Don Deme-
trio se remit en selle et continua la poursui-
te. Ce ne fut qu'après des ratés sans nom-
bre et comime jamais il n'en avait connu,
qu'il parvint à envelopper la génisse dte son
lasso. Son aidte s'avan«jait pour 'égorger la
bète, lorsque le lasso, se rompant, nt perdre
l'équilibre au cheval, pendant que la génisse
libre s'en allait au grand trot, la queue en
l'air, joyeuse, emportant autour de ses pe-
tites cornes le noeud' coulant et, à la traine,
la moitié du lasso.

Elle s'en fut tout droit retrouver le boeuf
écomé, <x»mme pour lui center les péripéties
de cette poursuite, dont èlle venait d'ètre l'ob-
jet. vi ,,

Le bceuf semblait écouter avec intérèt la
génisse, tout en regardant don Demetrio de
ses grands yeux placides et ronds. Celui-(*i, à
pied — dernière hunnliation — au milieu
de ses péons, considérait avec colere les res-
tés de son lasso de cuir vert tressé, sans
parvenir à comprendre commtent une pièce,
d'un si parfait travail avait pu céder sous
l'effort , généralement impuissant, d'un pa-
reil animai..
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on obtient la peau pure et saine,
le teint éblouiasant. Nous recom-
mandons spécialement notre
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aux personnes de peau dèlie, à 90ct.
Pharm. Henri AHet Sion
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Coiffeuse : Joseph .Erné, ,,
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Noix '¦' ¦ '¦¦ „ „ 1-70 I „ de table
Chàtaignes „ „ 0.60 j . d'Olive
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0.75
1.60
0.70
0.Ì30

: :; 3.80
„ „ 0.60
:s „ 0.60

A. F. Zuellig, Lugano-Paradiso

ILa BKéeagere

Au bureau, quand Dubour parlait de sa
ménagère, tout le monde , pouffait, tellemenl
sa large figure rasée prenait un air d'obéis-
sance, de compónetion, de respect .

Ce qu 'il devait filer doux, chez lui, ce gros
liomme l Entro soi, on ne rappelait que «le
petit garcon».

Certes, maints collègues n'étaient pas ab-
solument ies maìtres dans leur ménage, tei
Vatiard , contraint à ali timer les feux, parce
que la bonne usait trop de bois et que ma-
dame ne voulait pas s'abimer les mains; tei
Bijou , 'condamné à priser, pai* economie, au
lieu de fumer. Mais hors de la zone despoti-
que, aucun ne gardait oet accent religieux, au-
cun ne s'astreignait à une regie si inflexible.

Surement, la ménagère persuadali à Du-
bour que son petit doigt avait le don d'ubi-
quité. Ahi il était tenu serre, il pouvait se bien
porter ; la ménagère ne tolérait ni excès, ni
caprice.

Parfois, en déjeunant , au bureau, il sou-
pirait- : , , . , ,.

— J'ai trop de viande, mais j aime mieux
me torcer que d'en laisser; j e me ferais at-
traper par ma ménagère; elle sait mieux qne
mois ce que je dois manger.

A la fin de la ' journée, on l'invitait fré-
quemment a prendre l'apéritif , pour la joie
d'entendre sa réponse effrayèe :

— Merci, impossible... la ménagère m'at-
tend. à l'heure exacte.

Manifestement — à part le service admi-
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11 renonca, ce jour-là, à tuer la génisse, et le maitre vit, dernère le boeuf écorné, la gé-
revenant vers sa demeure, . il entra dans le nisse qui, la veille, lui avait valu une cnute
pare aux moutons que l'on n'avait pas enoore et la berte d'un lasso. Il n'eut pas besoin, ce
ouvert à cause de l'abandonte rosee. Sa pré- jour-là de la pousser hors du rodeo pour l'at-
sence seule suffit à grouper dans un coin le
troupeau affolé parrai lequel , avec la sangle
de sa selle, il essaya d'attraper un animai
dont la marque, aux oreilles, disait claire-
ment l'origine étrangère. Mais l'estanciero se
trouvait dans un jour de malheur, car ls noeud
coulant de la longue et mince courroie, sans
qu'on put s'expliquer comment, tomba sur
le cou d'un de ses moutons, pendant que celui
du voisiu, qu 'il avai t viso, s'échappai t en
bondissant.

Don Demetrio, laissant exhaler sa fureur
se contenta pourtani de l'animai qu ii avaii
ainsi pris contre son gre et, le faisant sortir
du pare, il l'égorgea en se plaignanl d ètre
ainsi obligé de nourrir son personnel avec
son propre bien.

La peau du mouton était étendue sur le sol
supportant la carcasse encore chaude.

Don Demetrio leva la téle. Et que vit-il , à
cent mètres de lui ? Le bceuf écorné qui le
considérait de ses grands yeux bètes, en ma-
chant avec mille précautions, pour ne se point
décljirer le palais, et avec toute l'attention
d'un gourmet qui savoure une bouchée de
choix, la fleur épineuse d'un des rares char-
dons qui 'commencaient à faire lsur appari-
tion autour des habitations comme pour dé-
noncer la qualité de la terre.

Don Demetrio fit un nouvel effort d'imagi-
nation pour s'expli quer le re tour extraordi-
naire de ce boeuf écorné ; et, pensif , il rentra
(allez 'la. ,¦ Listini, à s.*s «jóois 1 s i  : d d -
couper le ' mouton ini il avait tue.

Le lendemaiui, à peine arrivò près du rodeo,

teindre ; car -elle s empressa de sortir toute
seule au galop, pendant que le boeut écorné
contemplait don Demetrio. Celui-ci, avec deux
péons, entreprit la poursuite . Mais la génisse
courait de toutes ses forces et jamais don
Demetrio n'avait vu mie bète à cornes galoper
aussi vite , aussi longtemps, ni réussir tant
de crochets cai* dès que le lasso menacant
planait sur sa tète, la génisse faisai t demi-
tour si vivement que le cuir sj abaltaii1. dans
le vide. :

Don Demetrio , cependant, finit par atlein-
dre la bète et l'immobiliser. Elle fut  vite sa-
crifiée ; mais la chair , après tant de fatigue,
en était de si mauvaise qualité que, pendant
quatre jours, tout le personnel de l estancia,
et toute la famille de don Demetrio, lui oom-
pris, naturellement, car il en "avait mangé
p lus que personne, furent intoxiqués:

Comme compensation, don Demetrio décou-
pa en lanières la peau de la génisse, et mal-
gré son peu d'épaisseur il en put tirer quel-
ques bons licols; mais le cuir se trouva
ètre d'une telle inconsistance qu'il suffisait
d'attacher un cheval avec un de ces licols
pour ètre sur qu'il romprait et se sauverait;
ce qui fit perdre trois ou quatre selles semées
dans les marécages par des chevaux qui s'en-
fuirent tout sellés. La génisse coùtait vr«ai-
ment très t ber. «Le bceuf écorné continuali
à découronner avec précaulion les fruits épi-
neux des chardons de Castille , en suivant
... .-; 3J:ìI-!«:IO do eoa gi'ar.ilc! eux . c*àai~ue
lois «qu'il se trouvait devant lui.

Par une matinée d'épais brouillard, don De-

metrio, qui était seul àvec de mystérieuses
intentions, se trouva tout à coup face à face
avec le bceuf éoorné. A travers la gaze huraide
qui les enVeloppait, l'animai lui parut .enor-
me, et sa, masse silencieuse, ses yeux ronds
fixés sur les siens, firent sur don Demetrio,
en bète à tòte àvec lui entre les murailles
ootonneuses du brouillard du matin , une im-
pression d'insurmontable inquiétude, presque
de terreur. • ' . . ' ',

Pour un peu il lui eut donne des explica-
tions , oomme à un juge, pour s'excuser et
lui démontrer que Ies voisins non p lus ne
respectaient pas le bien d'autrui , qu'à chaque
instant ils faisaient chez lui des incursions
dérobant ses meilleures vaches et ses mou-
tons Jes plus gras. ,

11 passa au pas à coté du boeuf écorné sans
que celui-ci bougeàt ni oessàt de le regarder :
les yeux semblaient grandir, et si démesuré-
ment que l'on eut dit les yèux toujours ou-
verts de la propre conscience de don Demetrio.
Ce dernier n'en persista pas moins à vouloir
gagner le rendez-vous donne à ses gens pour
mener a bonne fin la secrète entreprise qu 'il
avait oomibinée. Mais, à ce moment mème, le
cheval enfonca le pied de devant dans le trou
d'un tatou, de si terrible facen qu'en un
clin d'ceil don Demetrio était étendu par terre
le poignet foulé.

Il fut condamné au repos pendant plusieurs
jours ; plus d'une fois, durant ces longues
heures de solitude, passa devant ses yeux
pensifs la silhouette du boeuf écorné, noir
comme le jais ; si bien «qu'il résolut de voir
à l'enver le plus tòt possible le cuir de
e;. ...suppci-iati: ar.'mr.l «ja^iqa 'il Tut de
sa mar qne. ' « '

D'ailleurs, comme les mauvaises habitudes

ne se perdtent j amais du jour au lendemain,
dès que don Demetrio ' put se servir de son
bras malade, il résolut de contremarquer dix
ou douze brebis qui , d'un troupeau voisin,
s'étaient égaiées dans le sien.. Mais, pendant
qu'il -cherchait à modifier avec art l i  mar-
que de la première de ces brebis qui lui étai t
tombée sous la main , le pied lui manqua, l'a-
nimai secoua brusquement la tète et don De-
metrio s'enfon«ja dans la main gauche la poin-
te du peti t couteau très affile dont il se ser-
vait. 11 se releva en jurant et pour franchir' la
porte dti pare il fut presque force de fai re
recider le boeuf éoorné qui voluplueusement
se frottait lépaule. contre un poteau. Don
Demetrio passa silencieux, renoncant, poni-
le moment, à sa vengeancie.

Lorsque, 'guéri de sa blessure, après huit
jours , il put retourner au rodeo, son premier
soin fut , -naturellement, de chercher des yoeux
le bceuf écorné; pour l'aperoevoir, il lui fal -
fut sonder l'horizon lointain, où l e -m y  stè-
ri eux animai flànait seul , au milieu des gran-
des herbes, peu dispose, sembj ait-i l , à se
rapprocher.

Don Demetno, en le voyant si éloigné, re-
prit courage et songea qu 'en l'absence de
ce témoin indiscret il pouvait sans inconvé-
nient reprendre ses vieilles habitudes et s'ap-
próprier, 'corame autrefois, la viande du voi-
sin. : .. ::

Il chercha méme de la main la boutonniè-
re qui retient le lasso àia selle; mais il n'a-
vait pu encore en faire jaillir le bouton , tant
le cuir s'étai t tout à coup durci , qne. déjà
le Iboeuf écorné étai t à ses oòtés le fròlant
presque et surveillant chacun de ses mou-
vements. • .

« Sorcier mandit i » maugréa don Demetrio;

t _ ^

(.oltre et des Gian des

Pour obtenir le seul remèie réellement
efficace pour la guérison certaine et

rapiile ila

é rivez à la
Pharnusoii' «Iti Jnra

Dr. A. Btehler <ft Co., a Bienne,
qui vous e'«verra franco contre rem-
boursement de fr. 3.50, le véritable
Strnman, qui est reconnu commé
étant le reraède le plus efficace et le
moins ooùteux. Nombreuses attestations.
Succès garanti , mème dans les ras les
plus opiniàtres,
¦ ¦! ¦ ¦ «A—1 a ¦ —«—.¦ H a -wartrr. ¦

Mme DUPAS Qtlfift-BfiO-\
SAGE-FEMME DIPLOMEE

tcole Guerre de Pans

Repoit des Pensionnaires en tout temps
CONSULTATION - DISCRÉTION

Genève - 2, P'ace du Port , 2 - Genève
N° des Trama : 1, 2 et 5 Téléph. 49-16¦ —^- ¦ ¦ -mmm. m a mt n uà ¦« ¦

Ecole sn^érifure «le eoupe-coiilure
Mme Fontana, 1*. Ci*oix-«r*>r. 29
Concession exclusive pourSuisse li 'an^aise et
zone, ayant seule le droii de l'airi- dtp lòmer
ses élèves de l'Ecole Guerre de Paris. Coupé
pr dames. Coupé des corsets. Lingerie . Véte-
ments enfants. Modes. Moulage perfectionné.

Vente patrons.

nistratif mème — il n'acoomphssait pas un
acte, sans ordre ou autorisation de son gou-
vemement féminin. Par exempfle, jamais une
liste de souscription —¦ pour couronne mor-
tuaire ou pour palmes acadéimqùes, — ne re-
cevait son émargement le jour mème, prière
de repasser le lendemain — où, d'ai l leurs, i.
donnait toujours largement le maximum. Mais
enfin il avait fallu qne la cotisation fut fixée
par la ménagère.

Dubour n'étant pas causeur, on ne savait
rien 'de précis sur son compte et les hypo-
thèses s'établissaient mal, parce que c'était
un employé entré tardivement à l'adminis-
tration à la suite de tentatives industrielles
peu fructueuses.

En deux ans, les plus insinuants avaient
juste obtenu de lui quelques allusions à sa
déoonfiture et à divers ch-igrins de famille. Et
surtout les: 'renseignements sur la terrible
ménagère manquaient au point que l'on en
était réduit aux vagues plàisariteries : « Elle
doit avoir de la barbe, et et re contìnue] l ement
armée d'une trique... »

Uuoique titulaire d' un modeste emploi d'ex-
péditionnaire, Dubour conservali une tenue
soignée voire mème elegante, qui denotali un
reste de fortune et augmentait la considérfition
due à sa maturi té de quadragénaire. D'au-
tre part, son obligeanoe inópuisable l'avait
rendu sympathique à tous les collègues, mais
vraiment il était trop « petit garoon ».

Et c'était en partie pàrce qu 'on l'estimiait
beauooup, que le oomplot permanent se tra-
mait de le mettre en fa ute, par' un retard
vis-à-vis de la terrible ménagère.

On voulut l'affranchir d'une soumission
ridicule et l'on était oonvaincu «qu'il lui suf-
firait de secouer le joug une bonne fois.
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Les plus adroites tentatives avaient échoué lui avait fait dépenser dix francs sur ses ap
les unes après les aiitres, lorsque ce grand pointements, lui qui certainement, les appo,
enragó de Leflot proposa ia ooup de la fète. tait toujours intaets à un sou près.

Enfin, la question se posa de savoir qui re

Par chance, saint Isidoro se fetait le 30
du mois. Ce jour-là , cinq minutes avant 1 heu-
re du départ, lés caiharades, en délégation
entourèrent Dubour , lui offrant un si splen-
dide bouquet, avec de tels souhaits, qu'il aurait
fallu ètre le dernier des goujats , l'imbéciie
le plus fieffé, pour les planter là, sous pré-
texte que l'heure sonnait.

D'autant plus que, sans permettre de tergi-
versations, un .collègu e s'élan'.a précipitam-
mentj criant :

— J'envoie chez vous un message télé-
ppionló-

En mème temps. des bouteilles de cham-
pagne étaient extraites d'uri cartonnier, des
verres s'alignaieht.

— Silence, messieurs, la parole est à no-
tre ami Leflot. t

Le collègue, qui avait fait semblant d'aller
à la poste, annonca d'un ton péremptoire :

— Avant uri quart d'heure on sera pré-
venu chez vpus.

Dubour, tranquillisé, 'ému, flatté, abàsour-
di de disoours , secoué de poignées de mains,
but plusieurs verres de champagne, se trouva
gris oomme par enchantement. On l'entraìna
au café avec une facilité inattendue ; il ac-
cepta de dìner au restaurant àvec la bande
joyeuse.

Alors, à mesure que le temps passait, —
neuf heures , dix heures- onze heures, — c'é-
taient derrière Dubour , des signes d'amuse-
ment foU ; «quelle oorrection il allait recevoir
de la ménagère I Bour achever son crime on

conduirait ;l3 «petit garoon» ear il était inca-
pable de rentrer seul ; on ne voulait pas exa-
gérer la farce, et l'occasion était trop> beile
de voir la bète de la ménagère.

Mais personne ne consentali à se dévouer :
la furie devait attendre le coupable, armée
d'un manche à baiai, et les ricochets étaient
à craindre.

Après discussion, la redoutable corvée fui
imposée au grand Leilot. _ ue diable I pour
parer la bastonnade , il possédai t l'autorité,
la log ique et la force, étant commis principal
docteur en droit et ancien champion de can-
ne; amateur. «v»..- . . ¦ • > ¦• ¦-.• ¦ .

. . .  I ì

Dubour était à point : son superbe bouquet
lui; pendai t dans le dos, attaché en bandoliè-
re avec un oordon de store, une carte épin-
glée à sa jaquette : « Permission de minuit »,
les bouts de sa eravate lui tlottaient sur
l'épaule; il chantait.'

Leflot , à peine éméché, le oonduisai t par le
bras. 11 fut stupéf ait : d'après l' extérieur, là
maison de Dubour était habitée par des loca-
taires peU aisés. Les allumetles-bougies mon-
trèrent un escalier raide, étroit , mal ciré.

Tout de suite, Dubour fui repris de l insiinCt
de soumission ; il faisait chut ! à chaque mar-
che, avec des grimaces, des oontorsions et il
bredouillait :

— 'Je ' m'enfermerai dans nia chambre sans
que la ménagère m'apercoive. Attention, Cesi
ici. '• . I

La porte éntre-baillée Laissaii fil f rer de la
lumière. Apiés une hésitation, Leflot , ayant

pris conscience de ses titres administratifs,
universitaires et sporlifs , poussa l'huis bra-
vement.

Faute d'antichambre on entrait de plain
pied dans la salle à manger.

Tableau ! Saint Isidoro devait aussi ètre
fèto chez Dubour , et la ménagère, lasse d'at-
tendre, donnait sur une chaise devant ses pré-
paratifs inutiles. :

Sur la table ronde, couverte d'une toile
cirée bianche, un gigot s'étai t refroidi ; un r cou-
vert dérangé indi quait qu'un enfant avait sou-
pe seul, deux autres couverts symétriques
prouvaient que la ménagère n '-xvait pas dìrié
et devan t une des serviettes roulée dans son
rond se voyaient un bouquet de quatre sous
4ans un yase: et l'étui neuf d'une pipe. ' ' :

Toute là vie 'modeste et ; affectueuse d'une
famili<_ était exprimée par cette simple dis-
position de choses siratole'?.

: . ' •!¦ , : . • ¦ ¦ • ¦  ! . ¦ I I . . ,  " 1 1 , 1  11 j , i
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Par ces temps.de neige et de froidure, pen- ". '
sez aux peti ts oiseaux, ces utiles auxiliaires
de l'agricultèur.' "l

I
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m \ " '.. "fmais il j eta la lasso sur une vache hors:;d'à-
ge... 'de sa propie marque, et spòntatìémeiit ju-
ra de ne plus permettre ' qu'on sacrifiat chez '
lui, désormais, aucun animai qui ne lui ap>-
partìnt.

Plusieurs mois s'écoulèrent sans qu'une seu-
le fois don Dernetrio ' put apercevoir, mème
de loin , 'ls bceul* écorné. Inébranlàblé dans
sa résolution, il se contentait de se plaindre
que les voisins continuassent, eiix, à profi-
ter des occasions, particulièrement don Bran-
lio, son ancienne victime, qui semblait main-
tenant nourrir Son personnel uniquement aux
frais d'autrui. ì -

Un jour qu 'il revisait le rodeo de ce voi-
sin pour y reprendre ses animaux, avant qu 'ils
eussent tous été dévorés, son . attention fut
attirée par un bceuf éoorné, noir corame un
jais. Il ne doula pas un instant que ce ne fut
le fameux boeuf de sa marque qui lui ajpdt
donne tant d'inoubliables conseils.

il demeura perplcxe ; l'emmènerait-il puis-
qu 'il était à lui, oule ' laisserait-il là tout
simplement, Comme s'il l'avai t oublié?, Certes
il n'avait pas peur de lui, mais il se pas-
sait de sa présence, |

Et, tout en réfléchissant, il s'approcha 4e
l'anhnal , regardant la marque- machinàlement
Il fut profondément surpris , celle que le bceuf
portait était celle parfaitement imprimiée de
don Branlio.

— _ uél beau bceuf noir vous àyez là! dit-
il à celui-ci, avec une feinte iridifférenceJ
C'est inalheureux qu'il soit écorné.

(à suivre)
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